
CRITIQUE,  opéra.  COLOGNE,
Philharmonie,  le  24  mars
2024. WAGNER : Die Walküre /
La  Walkyrie.  Dresdner
Festspielorchester,  Concerto
Köln, Kent Nagano

Continuité, approfondissement... Cette
Walkyrie fait suite à l’Or du Rhin que
nous avons pu écouter également à la

Philharmonie de Cologne à l’été 2023. La
suite de l’aventure à la fois musicale et

musicologique apporte à nouveau
d’indiscutables bénéfices. Avec ses 5
harpes, 6 contrebasses, cors, doubles

bassons, clarinette basse,… évidement les
cordes en boyau, l’orchestre spécifique

ainsi constitué, est au plus près de
celui wagnérien de 1876, au moment de la
création du premier Ring à Bayreuth. En
réalité, le programme est bien le plus
convaincant mené ces dernières années

s’agissant d’un Wagner sur instruments
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d’époque.
 

 

Rappelons  que  le  projet  intitulé
« WAGNER CYCLES » est l’aboutissement
de 4 ans de recherche et de préparation
assidue  réalisée  par  l’équipe  du
festival de musique de Dresde / Dresden
Musik  Festival  et  son  directeur  Jan
Vogler,  auxquels  est  associé  un
collectif de musicologues spécialistes
piloté par Kai Hinrich Müller. Le chef
Kent Nagano peut ainsi réaliser ainsi
une lecture wagnérienne aussi décisive
que  celle  qu’en  donnait  en  1965  le

grand et légendaire Karajan, il y a presque 60 ans. Aucun
orchestre  français  ne  s’y  est  attelé  à  ce  jour  [pour
l’intégralité  du  Ring].  Il  était  temps  que  ce  Wagner
historique, dans le deux sens du terme, fasse escale à Paris.
Après  tout  c’est  la  France  qui  regroupe  la  communauté  de
wagnérophiles  la  plus  importante  en  Europe  depuis  les
Baudelaire  et  Fantin  La  tour  à  la  fin  du  XIXeme….  La
Philharmonie de Paris se devait d’accueillir telle réalisation
pour le plus grand bonheur des spectateurs parisiens [cf sa
nouvelle saison 24- 25 récemment communiquée].

 

 

A Cologne, triomphent les Wälsungen
Bouleversante  Sieglinde  de  Sarah

https://www.koelner-philharmonie.de/de/programm/richard-wagner-die-walkure/3494


Wegener
 

Kent  Nagano  dirige  le  Dresdner  Festspielorchester  et  le
Concerto Köln pour « Die Walküre » / La Walkyrie de Richard
Wagner / le 24 mars mars 2024 / Kölner Philharmonie / photo ©
Thomas Brill – idem : photo grand format : saluts en fin de
représentation ci-dessus.

 

Sur le plan dramatique, certains profils et les situations qui
leur sont liées, gagnent une étonnante clarification. Citons
essentiellement les personnages clés du clan Wälsungen (les
« fils du loup », eux-mêmes enfants de Wotan), Sieglinde et
Siegmund,  parents  du  futur  Siegfried  ;  c’est  dire  leur
importance dramatique, pour ce qui suivra dans les épisodes à
venir  au  sein  du  cycle  [Siegfried  puis  Le  Crépuscule  des
Dieux].

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/03/Walkuere_Die_24032024_199.jpg


Aboutie,  juste,  au  chant  sobre  et  naturellement  articulé,
saluons d’abord la somptueuse Sieglinde de Sarah Wegener qui
tient sur la durée, toutes les nuances de son personnage, en
insufflant à son duo avec Sigmund, l’énergie tendre, et pas à
pas, du I au II, – avant qu’elle ne s’endorme,l’ardent désir
vers son frère, puis l’ivresse amoureuse mais aussi héroïque
qui les fusionne, telle que rêvée par Wagner au meilleur de
son inspiration.

 

 

 



https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/03/WALKYRIE-WALKURE-Sarah-Wegener-sieglinde-siegmund-kent-nagano-classiquenews.jpg


Somptueux couple des Wälsungen : Ric Furman (Siegmund) et
Sarah Wegener (Sieglinde) © Thomas Brill 

 

Le  rôle  se  révèle  passionnant  à  l’image  de  sa  rencontre,
inouïe,  inespérée  avec  ce  frère  qu’elle  ne  reconnaît  pas
d’abord  [Siegmund].  En  elle  s’incarne  certainement  l’idéal
féminin de Wagner : la volonté de Brunnhilde qui alors n’a pas
encore paru sur scène, tout en prolongeant l’étoffe d’une…
Isolde (Tristan und Isolde de 1865). Cette seconde journée
aurait pu s’appeler « Sieglinde » plutôt que la Walkyrie mais
Wagner a choisi légitimement La Walkyrie comme titre au regard
de son destin dans les 2 ouvrages qui suivent [Siegfried et le
Crépuscule des Dieux] et l’importance de sa trajectoire dans
le  cycle  total  du  Ring.  C’est  aussi  souligner  ici  cette
bascule qui agit dans son cœur : c’est bien sa confrontation
avec le courage et la dignité sublime de Sigmund [à l’acte II,
alors que Sieglinde est endormie à ses côtés] qui détermine la
volonté de la Walkyrie : sa liberté comme femme mortelle ;
elle désobéit à son père Wotan. La compassion et l’esprit
fraternel sont au cœur du travail de Wagner. Ils déterminent
la singularité de la Walkyrie déchue, devenue en fin d’action
mortelle.

Rien à dire de la Walkyrie de Christiane Libor, dont d’emblée
les redoutables aigus qui affirment le personnage au début du
II, en présence de Wotan (qui lui donne ses ordres), sont
éclatants,  puissants,  idéalement  martiaux  et  juvéniles  de
surcroît.

Face à elle, le Siegmund très abouti lui aussi de Ric Furman,
se révèle à la hauteur du rôle, ténor plus léger qu’héroique,
le soliste éclaire ce fabuleux guerrier en quête de lui-même
dont la droiture inspire la Walkyrie : toute sa partie au II,
avec Sieglinde puis La Walkyrie est défendue dans une mezza
voce, chant de la confession, d’une humanité bouleversante.
Les  phrasés  sont  proches  du  sprachgesang,  chant  parlé,



articulé  d’une  précision  caressante  ;  voilà  qui  enrichit
considérablement  le  personnage  et  assoit  son  épaisseur
dramatique : on comprend dès lors que la guerrière encore aux
ordres de son père, soit bouleversée par ce modèle d’humanité
mortelle.

 

COULEURS, ACCENTS, PUISSANCE DE L’ORCHESTRE
Rien ne manque dans cette lecture passionnante où triomphent
le relief miroitant et les couleurs comme la puissance de
l’Orchestre.  D’un  bout  à  l’autre,  c’est  un  festival  de
timbres,  d’alliages  régénérés,  de  frottements  inédits,
d’effets  et  de  trouvailles  sonores   inimaginables  et  qui
manifestent  l’acuité  et  la  pertinence  des  instruments
historiques comme si surgissaient toutes les nuances d’une
partition  dépoussiérée,  dans  ce  jaillissement  proche  des
origines,  espéré,  réalisé.  Wagner  n’est  pas  seulement  un
immense  symphoniste  qui  possède  toutes  les  nuances
instrumentales et la texture de l’Orchestre, c’est surtout un
psychologue  de  premier  plan  dont  chaque  scène  révèle  les
moteurs primaires de la psyché.

 

GALERIE DE COUPLES
Des couples ici rayonnent dans des confrontations décisives.
Après l’Or du Rhin, La Walkyrie se réalise dans une suite
d’affrontements déterminants et bouleversants ; d’abord le duo
des walsüngen, Sigmund et Sieglinde, qui occupe la majorité du
I ; puis le long débat entre Wotan et son épouse Fricka [au
II], furieuse, outragée, inflexible ; enfin c’est le duo de la
fin entre le père et sa fille, Wotan en dieu déchu et la
Walkyrie, prête à renaître et vivre sa vie de femme mortelle
[dans les épisodes suivants où d’ailleurs, rien ne lui sera
épargné]. Pour le moment la guerrière cuirassée, casquée fait
tomber l’armure pour l’amour et la compassion. Bel engagement
moral.



A la tête de cette fabuleuse phalange instrumentale composée
des musiciens de l’Orchestre du Festival de Dresde auxquels se
sont joints plusieurs instrumentistes du Concerto Köln, dirige
Kent Nagano, artisan fédérateur de ce Wagner historiquement
informé  :  direction  vive  et  précise  qui  marque  tous  les
départs aux instrumentistes comme aux chanteurs placés à ses
côtés ; le chef veille aux équilibres, en particulier pour ne
jamais couvrir les voix, ce qui n’arrive jamais à Bayreuth, le
temple wagnérien par excellence où les instrumentistes sont
placés sous la scène justement à dessein.

 

SANS MISE EN SCÈNE : UN CHAMBRISME SUPERLATIF
Mais ici reconnaissons le mérite de la version sans mise en
scène : l’auditeur débarrassé des mauvais déballages [action

et décors] si fréquents, fait l’expérience d’une mise en
espace sobre et efficace où l’œil se concentre sur ce qu’il
écoute, sur le verbe dramatique de chaque PERSONNAGE, où les

simples regards des chanteurs soulignent le sens et les enjeux
de chaque scène. Sans pollution visuelle, ni pseudo relectures

théâtreuses, ce qui frappe surtout, c’est ce chambrisme
permanent, propre aux lieder, qui se distingue et s’avère

bénéfique. Comme chez Mahler, ses cycles pour orchestre, le
relief de chaque accent est perceptible et détaillé,

réajustant continument le rapport des timbres entre eux,
l’équilibre entre chant et orchestre. Alors le choix de Wagner
pour tel instrument solo [violoncelle, clarinette et surtout
clarinette basse, hautbois ou cor anglais…] est comme dévoilé

dans sa percée poétique qui souligne ou commente tel mot
prononcé ; et chaque intermède d’une scène à l’autre est

vivifié d’une vie propre, soulignant comment le compositeur
est un génie inégalé par sa faculté à sublimer ce qui vient

d’être exprimé comme à le relier au caractère de la scène
suivante. Outre le relief psychologique, c’est aussi la place
et le rôle des séquence purement orchestrale qui se dévoilent,

et donc l’intelligence de la construction globale. S’y



précisent le souffle de la légende et l’emprise de la
malédiction de l’anneau (à travers le jugement du nain

Albérich dans L’Or du Rhin précédent) : chaque personnage fait
l’expérience de son impuissance comme être maudit.

Derek Welton (Wotan)  – solide et racé, le Wotan de Derek
Welton  apprend  l’impuissance  au  cours  de  La  Walkyrie  :
soumission aux ordres de son épouse Fricka – assassinat de son
fils, Siegmund – séparation de sa fille chérie, La Walkyrie
devenue Brünnhilde la mortelle … © Thomas Brill (24 mars 2024,
Philharmonie de Cologne).

 

L’OPÉRA DE L’AMOUR
Pourtant plus que dans tout autre opéra du Ring, La Walkyrie

développe cette couleur de l’amour, extatique, éperdu, enivré,
inextinguible, halluciné ; aussi intense qu’il est court et

aussitôt sacrifié ; ainsi, la fusion Siegmund / Sieglinde (aux
I et au II), et puis la tendresse entre le père et sa fille,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/03/Walkuere_Die_24032024_derek-welton-wotan-nagano-critique-opera-review-classiquenews.jpg


Wotan / Brünnhilde… Chacun fait ici l’expérience de la mort,
du renoncement, du sacrifice. Dans les autres journées, aucune

place pour l’amour sinon le calcul, la manipulation, les
contrats.

Pour autant tel chambrisme sait aussi rugir et même terrifier
par sa noirceur [la haine guerrière et glaçante de Hunding au

I], ce qui a fait toute la valeur de la version elle aussi
majeure de Karajan. Ce soir le rapport orchestre et chant s’

impose comme une nécessité, une évidence qui associée à
l’éloquence de l’Orchestre, affirme l’intelligence du livret

de Wagner.

 

SÉRIE DE TABLEAUX SAISISSANTS
Parmi  les  séquences  les  plus  emblématiques,  évidemment  le
début de la partition… Cette tempête et ce déchaînement des
éléments qui inscrivent immédiatement l’errance de Siegmund
tel un fugitif à la fois apeuré et déterminé ; toute la parure
orchestrale qui suit le héros sacrificiel dont toute la quête
est d’identité, à la recherche de sa sœur puis de son père :
seul, il hurle malgré le destin qui l’accable, la grandeur de
son clan [« Wälse »], fusionné avec le thème de l’épée 
[Notung], dans une couleur harmonique qui a des irisations
déjà parsifaliennes, – et préfigure le destin héroïque du fils
à  venir  [Siegfried].  Le  détail  et  la  magie  des  timbres
nourrissent  la  texture  d’un  orchestre  psychologique.
D’ailleurs tous les non dits, cette profusion de sentiments et
de souvenirs qui affleurent et font l’épaisseur de chaque
protagoniste, s’affirment ici dans des couleurs et un dessin
réarticulés comme rarement.
L’étoffe que tissent Kent Nagano et ses instrumentistes dans
l’expression d’un amour naissant, d’une fusion viscérale entre
Siegmund et Sieglinde, restera mémorable. Ce jaillissement qui
est à la fois envoûtement [au sens tristanesque] et enivrement
demeure l’apport le plus miraculeux et convaincant de cette
lecture.



D’autres moments suspendus paraissent aussi au II, justement
dans le long récit de Siegmund, sur ses origines supposées, sa
quête du père, (Sieglinde endormie à ses côtés)… Alors la
Walkyrie éprouve ce sentiment clé de compassion qui détermine
toute l’action à venir. Enfin le thème du feu [qui conclura
encore le Crépuscule à la fin du cycle] et qui tisse lui aussi
la somptueuse muraille de flammes protégeant la Walkyrie sur
son rocher : la encore, l’ultime tableau dévoile l’éloquente
profusion de l’Orchestre, véritable acteur du drame. Tous les
chanteurs sont convaincants, apportant un soin particulier à
l’articulation du texte : l’aplomb solide et bien timbré du
Wotan de Derek Welton (de surcroît excellent acteur), la basse
efficace et glaçante de Patrick Zielke qui a aussi la carrure
du rôle ; l’intensité de la mezzo Claude Eichenberger qui fait
une Fricka impérieuse, ulcérée, cependant en manque de nuances
(on  se  souvient  que  la  Fricka  d’Annika  Schlicht  était
autrement plus éruptive comme articulée dans l’Or du Rhin
l’année dernière). Pour autant ne boudons notre plaisir : les
mille joyaux de l’orchestre, la très haut tenue des solistes,
la  direction  affûtée,  équilibrée,  à  la  fois  détaillée  et
psychologique,  architecturée  et  dramatique  de  Kent  Nagano,
font de cette Walküre historiquement informée, une réussite
totale. Vite la suite… Rendez-vous est pris l’année prochaine
(une  tournée  européenne  qui  s’annonce  comme  l’événement
wagnérien 2025 devrait poursuivre l’enthousiasme suscité avec
la 2è « Journée » du Ring : Siegfried).



Saluts à la fin de l’Acte I, celui des Wälsungen ©
CLASSIQUENEWS.COM

 

 

____________________________________

CRITIQUE,  opéra.  COLOGNE,  Philharmonie,  le  24  mars  2024.
Richard Wagner : Die Walküre WWV 86B / La Walkyrie – Opéra en
trois actes. Premier jour du festival scénique « L’Anneau du
Nibelung » WWV 86 (1848-1874).

 

Derek Welton, baryton-basse (Wotan)
Ric Furman,  Ténor (Siegmund)
Sarah Wegener,  soprano (Sieglinde)

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/03/walkure-walkyie-nagano-cologne-kent-nagano-mars-2024-sarah-wagener-classiquenews.jpg


Christiane Libor, soprano (Brünnhilde)
Patrick Zielke,  Basse (Hunding)
Claude Eichenberger, mezzo-soprano (Fricka)
Natalie Karl, Soprano (Helmwige)
Chelsea Zurflüh,  soprano (Gerhilde)
Karola Sophia Schmidt, soprano (Ortlinde)
Ulrike Malotta, Alt (Waltraute)
Ida Adrian,  mezzo-soprano (Siegrune)
Marie Luise Dreßen,  mezzo-soprano (Roßweiße)
Eva Vogel, mezzo-soprano (Grimgerde)
Jasmin Etminan, Alto ( Schwertleite )

Orchestre du Festival de Dresde / Dredsner Festspielorchester
Concerto Köln
Kent Nagano, direction

 

 

_______________________________

LIRE aussi notre critique de L’OR DU RHIN par Kent Nagano et
l’Orchestre du Festival de Dresde, Concerto Köln / 18 août
2023  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-phil
harmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-
concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/ 

 

événement de l’été 2023
le WAGNER « historique » de Kent
Nagano
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Das Rheingold régénéré, captivant
 

 

 

 

 

 

Approfondir
L’approche du WAGNER CYCLES : comprendre les objectifs de
cette  aventure  passionnante  qui  réalise  enfin  un  Wagner
« historique » (le cas de L’Or du Rhin) :

https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-philharmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/


COLOGNE / OPER KÖLN. B. A.
ZIMMERMANN  :  Die  Soldaten.
Calixto  Bieito  /  François-
Xavier  Roth  (le  18  janvier
2024  à  la  Philharmonie  de
Cologne et le 28 janvier à la
Philharmonie de Paris).

L’Opéra de Cologne accueille un ouvrage
choc qui a été créé in loco en 1965 (sous

la direction de Michael Gielen) : Die
Soldaten / Les Soldats. Le livret est du

compositeur Bernd Alois Zimmermann,
inspiré du drame de Jakob Michael

Reinhold Lenz. Rarement donné, il est
aujourd’hui dirigé par François-Xavier
Roth à la tête du Gürzenich-Orchester

Köln.
 

 

Premier témoin des horreurs de la guerre, le jeune Zimmermann
est, en 1940, mobilisé au sein de l’armée hitlérienne, dans la
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Wehrmacht. Celui qui a été éduqué au collège des Salvatoriens
(monastère de Steinfeld), découvre l’agonie et la terreur sur
le  front  de  guerre  (ce  qu’exprime  les  déflagrations  dès
l’ouverture de Die Soldaten : cris, hurlements, tension ultime
des instruments…).

 

L’absurdité de la guerre
La lâcheté des hommes

Zimmermann  participe  aux
campagnes de France, de Pologne
et de Russie. Jusqu’en Oural où
il  doit  combattre  les  russes
dans  une  zone  morte,  blessée,
exsangue, marécageuse… Fortement
atteint,  il  est  démobilisé  en
1942.  Diagnostiqué  maniaco-

dépressif, Zimmermann garde dans sa chair, les traumatismes
multiples d’une âme foudroyée. Ce temps de la guerre est celui
où chacun risquait de devenir un « porc » (schwein).
Dès 1957, le compositeur se passionne pour la comédie Les
Soldats de Lenz et entreprend aussitôt l’écriture d’un opéra
lequel sera créé en… 1965 à Cologne.
De l’écriture laide, absurde, « déchiquetée et calcinée » de
Lenz,  Zimmermann  déduit  son  propre  chant  lyrique  et
instrumental  à  la  fois  magique,  halluciné,  tendu,
crépusculaire… Les 5 actes de la pièce de Lenz, deviennent 4
dans l’opéra ; la critique sociale originelle est gommée à la
faveur d’une surréalité qui superpose les actions, au point de
produire des vertiges spacio-temporels ; l’opéra est moins
réaliste qu’errance et obsession cauchemardesque. Le cynisme
permanent, la tension amorale conduisent chaque être au viol,
au meurtre ou au suicide. A l’anéantissement général.

Le  drame  de  Zimmermann  produit  une  métaphore  de  la  folie

https://www.oper.koeln/de/programm/die-soldaten/6654


humaine, universelle, dénonçant l’absurdité terrifiante de la
guerre  et  l’agonie  totale  à  laquelle  chaque  conflit  mène
inexorablement.  Si  l’action  se  déroule  dans  les  Flandres,
Zimmermann prend soin de préciser, comme indication générale :
« Temps : hier, aujourd’hui et demain. »
Ici  tous  les  protagonistes  sont  broyés  par  la  machine
guerrière collective. Marie est violée, trahie. Son premier
fiancé  Stolzius,  meutrier  et  se  suicide…  L’humanité  est
réduite à une galerie de fantômes démunis, impuissants, mais
qui partagent tous une lâcheté parfaitement immorale.

 

______________________________

Bernd Alois Zimmermann : Die Soldaten / Les Soldats
Jeudi 18 janvier 2024, à 20h

Kölner Philharmonie / Philharmonie de Cologne
Réservez vos places directement sur le site de la

Philarmoni de Cologne :
https://www.koelner-philharmonie.de/en/programm/soldaten-sonde

rkonzert/2893

 

 

Opéra en 4 actes
Livret du compositeur – créé à l’Opéra de Cologne en 1965

distribution / production

MUSIKALISCHE LEITUNG : FRANÇOIS-XAVIER ROTH
INSZENIERUNG : CALIXTO BIEITO
KLANGREGIE : PAUL JEUKENDRUP

WESENER, EIN GALANTIERHÄNDLER IN LILLE : TÓMAS TÓMASSON
MARIE, SEINE TOCHTER : EMILY HINDRICHS
CHARLOTTE, SEINE TOCHTER : JUDITH THIELSEN
WESENERS ALTE MUTTER : KISMARA PEZZATI

https://www.oper.koeln/de/programm/die-soldaten/6654


STOLZIUS, TUCHHÄNDLER IN ARMENTIÈRES : NIKOLAY BORCHEV
STOLZIUS’ MUTTER : ALEXANDRA IONIS
OBRIST, GRAF VON SPANNHEIM : LUCAS SINGER
DESPORTES, EIN EDELMANN : MARTIN KOCH
PIRZEL, EIN HAUPTMANN : JOHN HEUZENROEDER
EISENHARDT, EIN FELDPREDIGER : OLIVER ZWARG
HAUDY : MILJENKO TURK
MARY : WOLFGANG STEFAN SCHWAIGER

DREI JUNGE OFFIZIERE :
YOUNG WOO KIM
ARTJOM KOROTKOV
YONGSEUNG SONG

DIE GRÄFIN DE LA ROCHE : LAURA AIKIN
DER JUNGE GRAF, IHR SOHN : ALEXANDER KAIMBACHER
DER BEDIENTE DER GRÄFIN DE LA ROCHE : ALEXANDER FEDIN
DER JUNGE FÄHNRICH : JÁN RUSKO
DER BETRUNKENE OFFIZIER : FREDERIK SCHAUHOFF

DREI HAUPTLEUTE :
HEIKO KÖPKE
CARSTEN MAINZ
ANTHONY SANDLE

ORCHESTER
GÜRZENICH-ORCHESTER KÖLN

_____________________________

Production reprise à Paris, Philharmonie le 28 janvier 2024,
19h :
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/opera-en-concert/26
150-bernd-alois-zimmermann-les-soldats
Grande Salle Pierre Boulez – durée 2h

 

DISTRIBUTION

https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/opera-en-concert/26150-bernd-alois-zimmermann-les-soldats
https://philharmoniedeparis.fr/fr/activite/opera-en-concert/26150-bernd-alois-zimmermann-les-soldats


Musique et livret de Bernd Alois Zimmermann d’après le drame
de Jakob Michael Reinhold Lenz

Gürzenich-Orchester Köln
François-Xavier Roth , direction
Calixto Bieito , mise en espace
Tómas Tómasson , Wesener, commerçant de Lille
Emily Hindrichs , Marie
Kismara Pezzati , La mère de Wesener
Nikolay Borchev , Stolzius
Alexandra Ionis , La mère de Stolzius
Lucas Singer , Obrist, Comte von Spannheim
Martin Koch , Desportes
John Heuzenroeder , Pirzel
Oliver Zwarg , Eisenhardt
Milienko Turk , Haudy
Wolfgang Stefan Schwaiger , Mary
Laura Aikin , La comtesse de la roche

 

VIDÉO  :  l’opéra  Die  Soldaten  de  Zimmermann  sur  youtube
(intégrale  audio)  –  Michael  Gielen  /  Gürzenich  Orchestra
Cologne

 

 

 

SYNOPSIS

Acte I (5 scènes) : La fille du marchand Wesener, Marie,
pourtant  éprise  de  Stolzius,  drapier  à  Armentières,  est
courtisée puis séduite par Desportes, officier français. Après
des réticences, Wesener accepte Desportes comme prétendant.
Acte II (2 scènes) : Stolzius découvre la trahison de Marie.
La mère de Stolzius le moque et regrette son attachement pour



une « putain à soldats ».
Acte  III  (5  scènes)  :  Stolzius  s’engage  dans  l’armée  et
devient  l’ordonnance  du  lieutenant  de  Mary,  un  ami  de
Desportes qui a pris la fuite. Mary et le jeune comte de la
Roche courtisent la « putain » fascinante.
Acte  IV  (3  scènes)  :  Marie,  violée  par  l’ordonnance  de
Desportes,  s’enfuit.  Dans  un  dîner,  Stolzius  empoisonne
Desportes et se suicide. Sur des hurlements répétitifs (dont
l’éloquent Laufschritt, qui cite les camps de concentration,
où tout devait se faire « au pas de course »), l’aumônier
Eisenhardt  récite  le  Pater  noster.  Marie  éreintée,  en
haillons, croise son père qui ne la reconnaît pas, et lui
donne  l’aumône.  Marie  s’effondre,  au  moment  où  un  nuage
atomique envahit l’espace.

CRITIQUE,  opéra.  COLOGNE  /
KÖLN,  Philharmonie,  le  18
août  2023.  WAGNER  :  Das
Rheingold  /  L’or  du  Rhin.
Concerto  Köln,  Dresdner
Festspielorchester  /  Kent
Nagano
 

En nov 2021 déjà à la Philharmonie de Cologne (Koelner
Philharmonie), Kent Nagano, esprit affûté, baguette aussi

élégante que dramatique, forgeait sa vision de L’or du Rhin

https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-philharmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-philharmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-philharmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-philharmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-philharmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-philharmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-philharmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/


[das Rheingold] ; une lecture percutante et ciselée ;
« historique » [une première pour le Ring en Allemagne] avec

la complicité des instruments du Concerto Köln, et qui
souhaitait se rapprocher le plus possible des conditions
instrumentales [et vocales] du premier Ring de Bayreuth

(1876).

 

 

WAGNER  HISTORIQUE  :  retour  aux  sources  de
l’orchestre wagnérien
Presque 2 années plus tard, à l’été 2023, la réalisation a
évolué sans perdre ses objectifs premiers ; en témoigne cette
« tournée estivale » [4 dates en août dont Ravello le 20, puis
Lucerne le 22 août prochains] ; le chef retrouve la phalange
célébrée pour ses BACH (entre autres prodiges baroques], mais
ici  étoffée  :  plusieurs  instrumentistes  de  l’Orchestre  du
Festival de Dresde / Dresdner FestspielOrchester se joignent
désormais à l’aventure wagnérienne. Le dispositif soit une
centaine  de  musiciens,  privilégie  richesse  et  équilibre,
épanouissement et détails : au sein de chaque pupitre, les
musiciens  sont  astucieusement  mêlés  ;  harpes,  trompettes,
trombones, cors par 4 ; timbales et contrebasse, à cour et à
jardin [pour l’effet stéréo] … Se produit ainsi une texture
des plus scintillantes, ce dès les premiers accords, à la
source  des  eaux  fluviales,  rhénanes,  en  un  jaillissement
primitif et croissant que porte la combinaison miraculeuse des
contrebasses, bassons, des cuivres dontles somptueux « tubas
wagnériens  »  reconstruits  pour  le  projet.  Conjonction  de
timbres régénérés dont le chant à la fois souple et rugueux
des cordes en boyaux confèrent ce grain spécifique.

Le geste du chef caresse et sculpte la matière orchestrale
avec  vivacité  et  transparence,  se  jouant  des  registres
multiples et imbriqués que Wagner a somptueusement tissés tout



au long de l’action. En phalange étoffée, la lecture s’inspire
aussi des conditions des musiciens de la Cour de Cologne qui
créèrent  Das Rheingold et Die Walküre en 1869 puis 1870. 

 

 

événement de l’été 2023
le WAGNER « historique » de Kent

Nagano
Das Rheingold régénéré, captivant

Wotan et Fricka : Simon Bailey et Annika Schlicht 
Photos : © KölnMusik / Jörn Neumann

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/rheingold-or-du-rhin-kent-nagano-wotan-fricka-critique-opera-classiquenews-or-du-rhin.jpg


 

DUPLICITÉ ET MANIPULATION
Un orchestre puissant et flamboyant pour quel théâtre? Pour
une apologie de la duplicité et de la manipulation humaines
(qui sont au cœur de l ‘épopée) ; telle fausseté est ainsi

libérée, taillée à vif, comme un gemme brut éblouissant dont
l’Orchestre aussi actif que nuancé, offre une couleur

spécifique, un relief criant : duplicité du nain Alberich vis
à vis des filles du Rhin [auxquelles il dérobe l’or

merveilleux] ; duplicité et cynisme de Wotan à l’égard des
géants bâtisseurs, Fasolt et (le plus avisé) Fafner (qui lui

construit son palais au Walhala) ; puis vis à vis du même
Alberich… Le voleur est ainsi lui-même volé ; l’arnaqueur pris

dans ses propres rêts ; la surenchère machiavélique où tout
esprit de fraternité est aboli, revêt une figure spécifique et
brillante : Loge, l’esprit du feu dont intelligence et malice

permettent à Wotan de triompher (bien illusoirement) ; la
lecture se fond idéalement dans les arcanes du drame ; et
l’approche esthétique ainsi obtenue, le rend plus vivant

encore.

 

 

 

LOGE ET ALBERICH
La lecture orchestrale offre un relief particulier ainsi aux
deux personnages clés de l’Or du Rhin : Loge / Alberich. Loge
est certainement le personnage le plus fascinant : le maître
des manipulations a conscience cependant de l’ignominie de ce
monde sans morale. S’il sert les dieux, il en a honte… La
conscience  de  leur  vanité  dont  il  se  joue,  lui  permet
d’annoncer  [appuyant  en  cela  la  prophétie  d’Erda  (son
apparition surnaturelle, scène V)] leur chute prochaine [le



crépuscule  des  dieux,  Gotterdämmerung,  ultime  opéra  du
cycle.].

À  l’extrémité  du  plateau,  Alberich  est  l’autre  figure
musicalement développée par Wagner : sa cupidité et son esprit
vengeur jusqu’à la haine viscérale, sont dépeints avec une
force inouïe [sans omettre une claire disposition au sadisme
systématique sur son propre peuple terrorisé, les Nibelungen
[qu’il a réduit en esclavage]. La scène (IV) où dépossédé de
l’or, de l’anneau et du heaume magique, le gnome despotique
maudit la race des dieux, est d’une intensité exceptionnelle 
; Kent Nagano et ses musiciens expriment tous les contrechants
induits  par  la  musique  en  particulier  l’ironie  d’Alberich
vaincu  [et  attaché]  qui  moque  le  pouvoir  des  dieux  :  le
sarcasme et l’amertume mêlés à la malédiction s’expriment dans
l’Orchestre avec une vivacité superlative là encore [début de
la scène IV, trio passionnant Loge / Alberich / Wotan].

 



Loge et Alberich : Mauro Peter et Daniel Schmutzhard
Photos : © KölnMusik / Jörn Neumann

 

 

 

PUISSANCE DES PASSAGES SYMPHONIQUES
Musique de dénonciation, l’écriture de Wagner structure la
partition  en  soignant  particulièrement  les  passages  d’une
scène à l’autre ; ses « intermèdes » symphoniques commentent,
précipitent,  anticipent,  concentrent  le  génie  du  Wagner
dramaturge. Kent Nagano en accuse toutes les connotations, les
enjeux,  la  portée  cathartique  ;  l’Orchestre  cisèle  ces
tableaux aussi expressifs qu’oniriques : la descente de Loge

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/RHEINGOLD-LOGE-et-ALBERICH-kent-nagano-critique-opera-classiquenews.jpg


et Wotan au Nibelung ; surtout le fameux coup de tonnerre de
Donner [le percussionniste assène à cour, un coup magistral
sur une grande caisse carrée] libère la scène de toutes les
tensions nées des confrontations haineuses. Cette déflagration
sonne l’arrêt de la guerre des gangs. C’est une libération
radicale qui prélude à la montée vers le Walhala. L’Orchestre,
dramatique, psychologique, analytique, expose clairement les
doutes  qui  rongent  désormais  Wotan  :  plus  haute  est
l’ascension  –  plus  vertigineuse,  sa  chute.

On comprend dès lors que le Ring (dès l’Or du Rhin), est
l’accomplissement de la malédiction Alberich, et celle de la
prophétie d’Erda. Telle clairvoyance de Wagner sur le genre
humain  est  d’une  justesse  saisissante  :  l’activité  de
l’Orchestre  en  exprime  tous  les  enjeux.

 

 

PUBLICATIONS & RECHERCHE MUSICOLOGIQUE SIMULTANÉE

Au  cours  d’un  entretien  concis,  Kai  Hinrich  Müller,
musicologue  en  chef  supervisant  toute  une  équipe  de
chercheurs, souligne l’ambition du projet, sa légitimité, ses
prometteuses réalisations sur le plan organologique ; tubas
wagnériens  reconstruits,  flûtes  traversos,  cuivres
historiques… Il n’a pas suffit de trouver ou reconstruire les
instruments, il a été nécessaire aussi d’ acquérir la manière
de les jouer.

La recherche scientifique sur laquelle s’appuie le geste du
chef et la tenue des musiciens, regorge à présent d’avancées
et de découvertes pour chanter et jouer Wagner comme à son
époque. Les fruits des analyses et réflexions qui impliquent
aussi les universités de Cologne, Halle et Bayreuth, sont 
actuellement  publiés  en  allemand  sous  le  titre   »  Wagner
Lesarten »  / Lectures de Wagner. Une version intégrale en
anglais est activement attendue. Et pourquoi pas en français ?



 

 

DES CHANTEURS alla SCHRÖDER-DEVRIENT
Ce premier Ring sur instruments d’époque est saisissant de
vitalité  théâtrale  ;  ainsi  des  tempi  incroyablement  plus
rapides que de coutume ; permis par l’abattage millimétré des
chanteurs et… quels solistes ! Ce Rheingold ne dépasse pas
2h15 : joué d’une traite, l’enchaînement des tableaux captive
d’autant plus. 

Wagnérienne  idéale  :
Wilhelmine  Schroder-
Devrient   (portrait,
DR)

Les solistes sont l’autre argument indiscutable aux côtés des
qualités de l’Orchestre. Des acteurs capable d’une prosodie
précise  comme  d’un  parler  digne  du  théâtre  :  ce  point
d’équilibre est réalisé grâce ce soir à l’excellence de 3
chanteurs, chacun fin diseur et tempérament dramatique très
investi : le Wotan de Simon Bailey, noble, hautain, perspicace
; la Fricka d’Annika Schlicht, au mezzo clair et onctueux,
articulé,  idéalement  caractérisé  ;  surtout   l’Alberich  de
Daniel  Schmutzhard  (cf  photo  grand  format  ci-dessus),

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/wilhelmine_schroeder_devrient.jpg


constamment juste et percutant, lui aussi formidable acteur. 3
diseurs acteurs superlatifs auxquels l’Erda fascinante, tout
en rondeur, sépulcrale et en incantation d’oracle, de l’alto
Gerhild  Romberger,  apporte  sa  couleur  complémentaire,
fascinante.  

Tous incarnent dans ce projet la volonté de ressusciter l’art
de celle qui fut adulée par Wagner lui-même, « la » Schröder-
Devrient et qui reste pour Kai Hinrich Müller, l’interprète

modèle. La soprano hambourgeoise Wilhelmine Schroder-Devrient
(née en1804) admirée par Wagner pour sa Léonore [dans Fidelio
de Beethoven], chanta ses grands rôles féminins composés pour
elle (avant ceux du Ring car elle meurt trop tôt en 1860) :

Senta [Vaisseau fantôme, 1843], Venus [Tannhaüser, 1843], Elsa
[Lohengrin]. Sans omettre le rôle travesti d’Adriano (Rienzi,
1842). Actrice, tragédienne, cantatrice, elle fut l’interprète

wagnérienne par excellence.

Les 3 filles du Rhin bénéficient aussi d’une même
caractérisation au début comme à la fin de l’action, et c’est
la somptueuse tirade de Woglinde [la plus sage des trois ; ce
soir Ania Vegey] lorsqu’elle permet à Alberich de comprendre
qu’il peut posséder l’or et l’anneau (donc le pouvoir)…. s’il

renonce à l’amour, qui de fait comme nous l’a signalé Kai
Hinrich Müller [scene I], se détache par le relief du verbe en
une conception où théâtre et musique fusionnent idéalement :

«  Nur wer der Minne Macht entsagt… » / Celui seul qui
renierait les lois de l’Amour… une sentence clé qui dévoile le

nœud du drame à venir.

Les Géants [Christian Immler / Fasolt et Tilmann Ronnbeck,
trop frustres et pas assez nuancés] nous ont moins convaincus
comme le Loge de Mauro Peter qui malgré son abattage semblait
schématiser  la  fascinante  complexité  de  son  personnage
pourtant central.

 



 

ACCUEIL TRIOMPHAL, SUITE DE LA TOURNÉE

En fin d’action, le public, saisi, convaincu, redescend du
Walhala et applaudit debout à tout rompre. Un plébiscite

légitime qui laisse augurer le meilleur pour la suite de cette
tournée, à Ravello (Festival, le 20 août) ; puis Lucerne le 22

août.

Et fait espérer de prochaines représentations en France dont
on sait l’intensité de la passion wagnérienne. Dépouillés de
toute mise en scène, seuls la musique et le chant wagnériens
subjuguent ici avec une acuité décuplée, quand Bayreuth et
tant d’autres maisons d’opéra infligent des mises en scène
confuses, embrouillées, décalées… Ratés visuels, pollution
pour la musique. Avec une mise en espace judicieuse et des

déplacements précis économes mais significatifs l’action était
lumineuse.

Prochaine étape de ce Ring phénoménal, mars 2024 avec la
Walkyrie à Prague puis à Cologne (Philharmonie, le 24 mars

2024). Kent Nagano et ses fabuleux musiciens viennent
d’enregistrer ce Das Rheingold, doublement historique.

Prochaine parution (et critique à venir sur CLASSIQUENEWS).

 

 



Das Rheingold par Kent Nagano à la Philharmonie de Cologne, le
18 août 2023  – saluts avec l’Alberich superlatif de Daniel

Schmutzhard (DR – photo ©classiquenews.com)

 

 

 

__________________________________________

CRITIQUE, opéra. COLOGNE / KÖLN, Philharmonie, le 18 août
2023. WAGNER : Das Rheingold / L’or du Rhin. Concerto Köln,
Dresdner FestspielOrchester / Kent Nagano

 

Cast / Distribution
Simon Bailey, Bassbariton (Wotan)

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/cologne-koelner-philharmonie-kent-nagano-dresdener-orchester-wagner-rheignold-or-du-rhin-opera-critique-kent-nagano-koln-philharmonie-critique-review-classiquenews.jpg


Dominik Kцninger, Bariton (Donner)
Mauro Peter, Tenor (Loge)
Tansel Akzeybek, Tenor (Froh)
Annika Schlicht, Mezzosopran (Fricka)
Daniel Schmutzhard, Bariton (Alberich)
Gerhild Romberger, Alt (Erda)
Nadja Mchantaf, Sopran (Freia)
Thomas Ebenstein, Tenor (Mime)
Christian Immler, Bassbariton (Fasolt)
Tilmann Rцnnebeck, Bass (Fafner)
Ania Vegry Sopran, (Woglinde)
Ida Aldrian Sopran, (Wellgunde)
Eva Vogel, Mezzosopran (FloЯhilde)

Dresdner Festspielorchester
Concerto Köln
Kent Nagano, direction

__________________________________________

 

AUTRES DATES

 

Festival RAVELLO (Italie) : 
Dim 20 août 2023, 20h –

https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagn
er/

Festival de LUCERNE (Suisse) :
Mardi 22 aout 2023, 19h30 –

https://www.lucernefestival.ch/de/programm/dresdner-festspielo
rchester-concerto-koln-kent-nagano-ua/1903

KÖLN / COLOGNE : Die Walküre
Le 24 mars 2024, 17h :

https://www.koelner-philharmonie.de/en/programm/richard-wagner

https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagner/
https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagner/
https://www.lucernefestival.ch/de/programm/dresdner-festspielorchester-concerto-koln-kent-nagano-ua/1903
https://www.lucernefestival.ch/de/programm/dresdner-festspielorchester-concerto-koln-kent-nagano-ua/1903
https://www.koelner-philharmonie.de/en/programm/richard-wagner-die-walkure/3494


-die-walkure/3494

__________________________________________

 

 

LIRE  aussi  notre  présentation  de  DAS  RHEINGOLD  par  Kent
Nagano,  tourné  estivale  2023  /  Concerto  Köln  /  Dresdner
Festspielorchester : 3 dates – :

https://www.classiquenews.com/cologne-philharmonie-le-18-aout-
2023-wagner-depoussiere-historiquement-informe-lor-du-rhin-
par-kent-nagano/

 

 

WAGNER HISTORIQUE : L’Or du Rhin par Kent Nagano : les 18, 20
et 22 août 2023

 

__________________________________________

WAGNER HISTORIQUE : L’Or du
Rhin par Kent Nagano : les
18, 20 et 22 août 2023
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Après  l’avoir  joué  au  Dresdner
Musikfestspiele (juin 2023), Kent Nagano
récidive  sa  propre  lecture  de  L’Or  du
Rhin,  Prologue  de  la  Tétralogie  de
Richard  WAGNER,  lors  d’une  tournée  en
août ; la réalisation est d’autant plus
captivante aujourd’hui qu’elle se fonde
sur  les  acquis  scientifiques  d’une
interprétation historiquement informée.
 

 

WAGNER historique
Kent Nagano revient aux sources de l’Or

du Rhin
Pour se faire, le chef regroupe musiciens de l’Orchestre du

festival de Dresde et du
Concerto Köln : l’orchestre qui

en découle, et sa sonorité
repensée selon les dernières

recherches musicologiques
renouvellent notre conception de

l’orchestre wagnérien, plus
intimiste et articulé, plus

proche du chant des solistes, plus psychologique
qu’outrageusement dramatique. Prochains concerts annoncés :
Philharmonie de Cologne (18 août), Festival de Ravello (20

août) et au Festival de Lucerne (22 août 2023). Voilà 3 dates
événements révélant Wagner dépoussiéré de gestes et

esthétiques hors sujets.

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/08/WAGNER-portrait-582-richard-wagner.jpg


Réalisé par Kent Nagano et Jan
Vogler, le Ring wagnérien est
réévalué et restitué dans le
contexte de l’époque de sa
création et sur la base des
connaissances actuelles. Selon
les pratiques d’exécution
d’époque, voici un Wagner
primitif, dans le cadre d’un
projet initié par le Festival
de musique de Dresde (« Wagner
Readings », lancée en 2017,
permettant la restitution
historique du premier opéra de
la Tétralogie : « L’or du

Rhin » à Cologne et Amsterdam). L’approche privilégie les
instruments historiques (hautbois et tubas de Wagner ont été
reconstruits), le diapason selon les indications de Wagner a =
435 Hertz ainsi que la pratique vocale favorisant le
traitement de la parole, un aspect central pour Wagner,
souvent négligé (mais qui avait déjà été parfaitement compris
et intégré par Karajan pour son intégrale chez DG Deutsche
Grammophon 1967, rééditée remastérisée en 2017).

Après L’Or du Rhin, « La Walkyrie » de Wagner sera mise en
scène dès mars 2024, jouée entre autres à l’Opéra d’État de
Prague (9 mars), au Concertgebouw d’Amsterdam (16 mars), à la
Philharmonie  de  Cologne  (24  mars)  et  au  Dresdner
Musikfestspiele  (9  mars).  Le  projet  permet  aujourd’hui  de
réinventer Wagner, tout au moins sur le plan musical. Bénéfice
inestimable pour reconsidérer la révolution lyrique réalisée
par le génial compositeur né à Leipzig. On rêve évidemment
d’écouter en France les résultats de ce cycle événement, avec
étape  suivante,  la  restitution  de  la  mise  en  scène
historiquement, très précisément pensée et décrite par Wagner
lui-même (les didascalies laissées par Wagner sont les plus
précises qui nous sont parvenues). Il est temps de rétablir

https://www.classiquenews.com/cd-coffret-evenement-the-ring-by-karajan-integrale-remasterisee-dg-1967/
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Wagner  hors  des  mises  en  scènes  délirantes  et  décalées,
partout  imposées,  dans  un  irrespect  assumé,  d’autant  plus
discutables. Kent Nagano opère ainsi un retour aux sources
captivant.

 

 

Portrait de Kent Nagano : DR

 

 

____________________________________

KÖLN / COLOGNE, Philharmonie
Ven 18 août 2023, 20h
WAGNER : L’Or du Rhin

Dresdner Festspielorchester Concerto Köln – Kent Nagano,
direction

RÉSERVER VOS PLACES :
https://www.koelner-philharmonie.de/de/programm/felx-richard-w

agner-das-rheingold/3366

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/KENT-NAGANO-maestro-classiquenews.jpg
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Plus d’infos sur le site du Concerto Köln :
https://www.concerto-koeln.de/konzerte/wagners-rheingold-mit-d

resdner-festspielorchester-koeln.html
Photo Kent Nagano © Antoine Saito

 

cast / distribution
Simon Bailey, Bassbariton (Wotan)
Dominik Köninger, Bariton (Donner)
Mauro Peter, Tenor (Loge)
Tansel Akzeybek, Tenor (Froh)
Annika Schlicht, Mezzosopran (Fricka)
Daniel Schmutzhard, Bariton (Alberich)
Gerhild Romberger, Alt (Erda)
Nadja Mchantaf, Sopran (Freia)
Thomas Ebenstein, Tenor (Mime)
Christian Immler, Bassbariton (Fasolt)
Tilmann Rönnebeck, Bass (Fafner)
Ania Vegry Sopran, (Woglinde)
Ida Aldrian Sopran, (Wellgunde)
Eva Vogel, Mezzosopran (Floßhilde)

Dresdner Festspielorchester
Concerto Köln
Kent Nagano, direction

 

Richard  Wagner   :  Das  Rheingold  WWV  86A   –  Oper  in  vier
Szenen.  Vorabend  zu  dem  Bühnenfestspiel  »Der  Ring  des
Nibelungen«  WWV  86  (1848–74)

 

https://www.concerto-koeln.de/konzerte/wagners-rheingold-mit-dresdner-festspielorchester-koeln.html
https://www.concerto-koeln.de/konzerte/wagners-rheingold-mit-dresdner-festspielorchester-koeln.html


Portrait de Richard Wagner – DR

 

 

__________________________________________

AUTRES DATES

Festival RAVELLO (Italie) :
Dim 20 août 2023, 20h –

https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagn
er/

Festival de LUCERNE (Suisse) :
Mardi 22 aout 2023, 19h30 –

https://www.lucernefestival.ch/de/programm/dresdner-festspielo

https://www.koelner-philharmonie.de/de/programm/felx-richard-wagner-das-rheingold/3366
https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagner/
https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagner/
https://www.lucernefestival.ch/de/programm/dresdner-festspielorchester-concerto-koln-kent-nagano-ua/1903


rchester-concerto-koln-kent-nagano-ua/1903

KÖLN / COLOGNE : Die Walküre
Le 24 mars 2024, 17h :

https://www.koelner-philharmonie.de/en/programm/richard-wagner
-die-walkure/3494

__________________________________________

 

SalutsSaluts  de  la  

 

 

APPORTS ET BENEFICES de la lecture de KENT NAGANO
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A la faveur d’un entretien avec le chef américain (propos

recueillis en août 2023), classiquenews a pu

recueillir certains points de son interprétation qui apportent
aujourd’hui une lecture et une compréhension renouvelées du

théâtre wagnérien…tempi, diapason, choix des instruments,
travail des chanteurs. L’approche est aussi radicale,

raisonnée que convaincante au regard des résultats sonores et
esthétiques réalisés. Ce Wagner historiquement informé brille

d’un nouvel éclat indiscutable.

 

 

 

Wagner historiquement informé

Depuis 7 années, le chef Kent Nagano mène une aventure inédite
dédiée à l’interprétation de Richard Wagner. Avec une très
solide  équipe  de  5  musicologues,  le  maestro  s’attache  à
retrouver les proportions, la sonorité, l’éclat, la justesse
dramatique et psychologique de l’écriture wagnérienne tels que
le compositeur pouvait en disposer de son vivant. C’est un

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/AVT_Kent-Nagano_8320.jpg.webp
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retour aux sources où le choix des instruments, celui des
chanteurs, renouvelle notre conception du théâtre conçu par
Wagner.

Ainsi le cas de ce Rheingold / L’Or du Rhin, premier opéra de
la  Tétralogie  ou  Ring.  Il  ne  s’agit  pas  de  retrouver
l’orchestre  en  fosse  comme  à  Bayreuth,  mais  plutôt  de
restituer les moyens à disposition pour la création à Munich
(Bayreuth n’était pas encore construit), et dans une version
concertante, sans décor, tout à fait authentique.

 

Retrouver le son de Wagner
à l’époque de la Révolution industrielle

« La plupart des instruments de l’époque de Wagner ont pu être
retrouvé dans des collections privés ; les autres instruments
ont dû être reconstruits spécialement ; tous ont été l’objet
d’ateliers spécifiques pour réapprendre à les jouer. A chaque
apport de la recherche, nous avons voulu tester concrètement.
L’époque de Wagner est celle d’une révolution musicale ; les

instruments ont connu une évolution technologique
considérable, en parallèle à la révolution industrielle ; et

Wagner était particulièrement soucieux de connaître les
instruments les plus modernes en ce sens ; cela est comparable

à Beethoven : au Musée Beethoven à Bonn, le visiteur mesure
combien Ludwig était à l’affût de chaque nouveau modèle de

piano ; la collection de clavier qui y est conservé révèle sa
passion pour les pianoforte les plus avancés », précise Kent

Nagano.

Le diapason requis est aussi beaucoup plus bas que maintenant,
ce qui influence évidemment le son ; mais les cordes en boyau
apportent cette texture transparente incomparable.

Les chanteurs ont également été choisis avec soin : diseurs
autant  qu’acteurs,  dimensionnés  à  l’orchestre  (à  la  fois



détaillé et clair, toujours calibré pour ne pas couvrir les
voix).  Prononciation,  diction,  intelligibilité  sont
privilégiées ; comme les ornements (portamento, vibrato,…),
qui sont autant de nuances expressives, jamais systématisées,
mais utilisées selon les enjeux dramatiques et le sens du
texte. Le goût de Wagner favorisait des voix belcantistes,
claires et articulées.

 

 

Tempi expressifs révélateurs
L’apport le plus significatif réside outre dans la texture et
l’expressivité de l’orchestre, dans le choix des tempi. « 
C’est  là  que  les  redécouvertes  ont  été  les  plus
remarquables », reconnaît Kent Nagano. En respectant à la
lettre les indications de Wagner, la redécouverte de certains
passages  a  été  totale.  C’est  le  cas  du  début  de  l’œuvre
(« Vorspiel » / Prélude) ; de l’amorce de la scène 3 qui
réunit  Mime  et  Alberich  :  à  ce  tempo,  la  tension  et  le
contraste entre les deux caractères s’intensifient, renforçant
encore le relief de chaque personnage et l’opposition de leurs
deux profils si étrangers l’un à l’autre ; c’est une scène de
supplice et de martyre qui gagne une force renouvelée, aux
enjeux explicités. Idem pour la fameuse descente au Nibelung
par  Wotan  et  Loge  ;  au  lieu  des  enclumes,  ce  son
« industriel » depuis longtemps habituels, le chef a retenu
une toute autre option qu’il faut absolument découvrir lors
des prochains concerts. Enfin, le trio des Filles du Rhin,
grâce à un usage raisonné du portamento et du parlando, se
dévoile  sous  un  nouvel  aspect,  dans  une  «  flexibilité
caractérisé tout aussi remarquable. Là où nous pensions que le
respect  du  tempo  était  impossible,  grâce  au  travail  des
chanteurs, le résultat a dépassé nos attentes ».

 



 

 

Les 3 filles du Rhin, 3 profils révélés

 
Mais alors avec de tels moyens affûtés, ciselés, y-a-t-il

parmi les

personnages de l’opéra, ou parmi les situations et les scènes

https://www.koelner-philharmonie.de/de/programm/felx-richard-wagner-das-rheingold/3366
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successives des éléments qui en se révélant ainsi, ont
particulièrement touché le maestro ? « oui, en effet ;

justement les 3 filles du Rhin. Alors que le plus souvent
elles sont considérées comme un trio compact, a contrario,

chacune comme révélée séparément, trouve ici un nouveau point
d’équilibre, dans une individualisation inédite qui renforce

leur empreinte dramatique et psychologique. Depuis le début de
l’aventure il y a 7 ans, je n’ai pas redécouvert un élément de

la Tétralogie, avec autant d’intérêt », précise Kent
Nagano. Voilà qui éclaire différemment le rôle spécifique de

ces 3 naïades, (Woglinde, Wellgunde, Flosshilde) gardiennes de
l’or sacré et qui dépossédées, le récupèreront malgré tout en
fin de cycle… Illustration : Les filles du Rhin et Albérich

(Fantin-Latour – DR)

 

 

Pour toutes ces raisons, les prochains concerts de Das
Rheingold / L’Or du Rhin dépoussiéré par Kent Nagano,

s’annoncent passionnantes. Le chef maîtrise d’autant plus son
sujet qu’il dirige ainsi Das Rheingold depuis plusieurs années

et que l’enregistrement de l’opéra vient de se terminer.
L’édition de ce document est désormais un incontournable pour

tous les wagnériens. Pour mesurer la valeur de ce travail
scientifique et artistique, musicale, vocale et organologique,
rendez vous ainsi à Cologne (le 18 août 2023, Philharmonie),
puis au Festival de Ravello (20.8.) et au Festival de Lucerne

(22.8.2023).

 

 

______________________________________
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Portrait de Richard Wagner – DR
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Portrait de Richard Wagner en 1882 (à l’époque de la
composition de Parsifal – DR)
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LIRE aussi notre CRITIQUE de la représentation du 18 août 2023
à  la  Philharmonie  de  Cologne  /  Koelner  Philharmonie  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-cologne-koln-phil
harmonie-le-18-aout-2023-wagner-das-rheingold-lor-du-rhin-
concerto-koln-dresdner-festspielorchester-kent-nagano/

 

CRITIQUE, opéra. COLOGNE / KÖLN, Philharmonie, le 18 août
2023. WAGNER : Das Rheingold / L’or du Rhin. Concerto Köln,
Dresdner Festspielorchester / Kent Nagano

 

extrait de notre critique :

 

WAGNER  HISTORIQUE  :  retour  aux  sources  de
l’orchestre wagnérien
Presque 2 années plus tard, à l’été 2023, la réalisation a
évolué sans perdre ses objectifs premiers ; en témoigne cette
« tournée estivale » [4 dates en août dont Ravello le 20, puis
Lucerne le 22 août prochains] ; le chef retrouve la phalange
célébrée pour ses BACH (entre autres prodiges baroques], mais
ici  étoffée  :  plusieurs  instrumentistes  de  l’Orchestre  du
Festival de Dresde / Dresdner FestspielOrchester se joignent
désormais à l’aventure wagnérienne. Le dispositif soit une
centaine  de  musiciens,  privilégie  richesse  et  équilibre,
épanouissement et détails : au sein de chaque pupitre, les
musiciens  sont  astucieusement  mêlés  ;  harpes,  trompettes,
trombones, cors par 4 ; timbales et contrebasse, à cour et à
jardin [pour l’effet stéréo] … Se produit ainsi une texture
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des plus scintillantes, ce dès les premiers accords, à la
source  des  eaux  fluviales,  rhénanes,  en  un  jaillissement
primitif et croissant que porte la combinaison miraculeuse des
contrebasses, bassons, des cuivres dontles somptueux « tubas
wagnériens  »  reconstruits  pour  le  projet.  Conjonction  de
timbres régénérés dont le chant à la fois souple et rugueux
des cordes en boyaux confèrent ce grain spécifique… En lire
PLUS

OFFENBACH 2019 : dossier pour
le bicentenaire 2019
OFFENBACH  2019.  Dossier
Jacques  Offenbach  2019.
Classiquenews  accompagne
l’actualité  des
anniversaires  et  rend
hommage  au  génie  de
Jacques  Offenbach  dont
2019,  marque  le
bicentenaire  de  la
naissance (né le 20 juin
1819). Il est temps de
faire  le  point  sur  le
profil  esthétique  et
l’apport  lyrique  d’un
génie du drame parodique
et  délirant  dont  la
verve ne se réduit pas, de loin, aux opéras bouffes potaches
et aux pantalonnades de salon. En auteur critique sur le genre
théâtral  et  lyrique,  Offenbach  ne  fait  pas  qu’amuser  la
galerie, c’est à dire le bon bourgeois et le prince désabusé
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du Second Empire. il réinvente l’espace théâtral, lui trouve
de nouveaux genres entre la féerie (déjà approché dans Les
Fées du Rhin de 1864, qui n’écarte pas la violence ni le
désenchantement),  et  le  fantastique  comme  en  témoigne  son
dernier grand œuvre, enfin reconstitué, Les Contes d’Hofmann,
sommet transmis à tire posthume, et qui souligne ce génie
poétique  et  lyrique  que  nous  continuons  à  lui  refuser  –
préférant  ne  voir  que  La  Périchole  et  le  si  justement
parodique Orphée aux Enfers. Offenbach ne se réduit pas à
l’étiquette léger et fantasque; il règne dans son oeuvre une
liberté poétique inouïe et inégalée à son époque.

Jacob (Jacques) Offenbach (1819-1880) est né d’un père juif, à
Cologne. Il se voue d’abord à une carrière de violoncelliste
professionnel  :  il  est  doué  et  rejoint  bientôt  le
Conservatoire de Paris (1833 : après avoir été auditionné par
l’inflexible  Cherubini).  Il  est  instrumentiste  dans
l’orchestre de l’Opéra-Comique (1835), fréquente les salons à
la mode dont celui de la Comtesse de Vaux (c’est là qu’il
rencontre le fondateur du Figaro, Hippolyte de Villemessant
qui sera un fidèle et indéfectible soutien). Il compose pour
son violoncelle (Concerto militaire), des romances… Et tente
rapidement de se faire un nom comme auteur pour la scène
lyrique.  C’est  sa  vocation  et  sa  passion.  Le  chef  et
compositeur  célébré  Fromental  Halévy,  de  confession  juive
également, le prend sous sa coupe et lui donne des leçons
d’orchestration et de composition. En 1844, le violoncelliste
virtuose part en tournée, se fait un nom et un compte en
banque qui lui permet d’épouser Herminie Alcain, après qu’il
ait épousé aussi la religion catholique.
L’apprentissage musical se poursuit : dans le salon de la
comtesse de Vaux, Offenbach éblouit ses auditeurs en parodiant
le Désert de Félicien David. Une prouesse qui souligne son
tempérament irrévérencieux, facétieux, comme génie du décalage
et comme dramaturge inspiré.
Pendant la révolution de 1848, le couple Offenbach repart à
Cologne.



APRES 1848… Puis à son retour dans la capitale, le directeur
de  l’Institution  théâtrale,  Arsène  Houssaye,  le  nomme
directeur musical de la Comédie Française dont il réorganise
l’orchestre, et livre une dizaine des musiques de scènes, de
1850 à 1855. Offenbach s’est forgé un nom, une réputation
comme musicien pour la scène : ni l’Opéra-Comique, ni l’Opéra
de Paris ne lui commandent d’ouvrages.
Hervé (Florimond Ronger) inventeur de l’opérette (il a son
propre théâtre : Les Folies-Nouvelles depuis 1852), encourage
Offenbach à faire de même. Auparavant, il assure la création
de l’opérette en un acte Oyayaye ou la Reine des îles, le 26
juin 1855 : succès. Offenbach qui n’attend plus de se faire
jouer à l’Opéra-Comique, inaugure sa propre scène parisienne,
encore intimiste (300 places) : Les Bouffes-Parisiens (1855,
ex  Salle  Lacaze),  qui  située  juste  en  face  du  Palais  de
l’Industrie et de l’Exposition Universelle, attire les foules.

GENIE PARODIQUE ET FANTASTIQUE… A partir de cette époque,
s’affirme peu à peu le génie d’un violoncelliste, compositeur
taillé  pour  la  comédie  délirante  et  poétique,  la  parodie
bouffe : se succèdent malgré les vicissitudes politiques, de
nombreux chefs d’oeuvres dont la réussite encore inépuisée,
fait de Jacques Offenbach, l’un des compositeurs les plus
joués dans le monde, aux côtés de Bizet (Carmen), Mozart,
Wagner, Puccini, et l’indétronable Verdi.
En témoignent les ouvrages suivants, entre autres : Orphée aux
Enfers (1858), Barkouf (1860 qui marque enfin une création
produite salle Favart, mais qui reste un échec amer…), La
Belle Hélène (1864), La Vie parisienne (1866), La Grande-
Duchesse de Gérolstein (1867), Les Brigands (1869)…

La  carrière  d’Offenbach  à  Paris  est  aussi  celle  d’un
compositeur  impresario  et  directeur  de  théâtre  qui  comme
Vivaldi à Venise au début du XVIIIè, tente de se forger un
nom, une réputation, une gloire. Après Les Bouffes-Parisiens,
Offenbach éprouve de nouveaux lieux, de nouvelle salles… dont
La  Gaîté  (juillet  1873)  dont  il  devient  le  directeur,



conquérant un public nombreux avec la reprise d’Orphée aux
enfers, son opéra fétiche. Mais malgré une contribution avec
Victorien Sardou (Geneviève de Brabant qui est un échec), le
compositeur doit éponger des dettes répétées, et abandonne ses
fonctions de directeur.

 

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2017/12/offenbach-jacques-concerts-opera-presentation-par-classiquenews-Jacques_Offenbach_by_Nadar.jpg


 

APRES 1870… Les opéras qui suivent 1870, année de la défaite
française et de la chute du second Empire, sont l’œuvre d’un
compositeur à nouveau inquiété et vilipendé en raison de sa
naissance « prussienne » – son origine allemande constituant
dans  le  contexte  propre  aux  années  1870,  une  source  de
soupçons. Offenbach le traitre est devenu suspect.
Sa  verve  ne  tarit  pas  bien  au  contraire  et  les  derniers
opéras, jusqu’aux Contes d’Hoffmann, laissé inachevé et dans
un  ordre  incertain,  démontrent  l’évolution  d’une  écriture
maîtrisée et jaillissante : La Périchole (créée en 2 actes en
1868 ; puis en 1874 avec 3 actes), La Fille du tambour-
major (1879), enfin l’opéra fantastique Les Contes d’Hoffmann,
sommet lyrique posthume.

 

 

 

 

 

 

FOCUS sur quelques œuvres
______________________________________________________________

__________________________________

MADAME FAVART (1878)

Opéra dévoilé en 2019, Madame Favart sort de l’ombre et permet
aussi à son auteur de jouir d’un plaisir qu’il ne connut
qu’exceptionnellement de son vivant : être joué à l’Opéra-
Comique. Or Offenbach a réalisé son but : revivifier l’opéra-
comique comme un genre noble, inventif, enraient de seconde
zone… Créé le 30 décembre 1878, Madame Favart, est un opéra-



comique en trois actes / paroles de MM. Alfred Duru et Henry
Chivot / musique de Jacques Offenbach. Offenbach s’éprend de
la  silhouette  et  de  la  voix  de  l’actrice  et  cantatrice
Mademoiselle de Chantilly (vedette de la Comédie Italienne
dans les rôles de bergères alanguies), qui fit tourner la tête
avec Jacques, à son mari, à son public, et au grand Maurice de
Saxe, Maréchal glorieux qui ne pouvait se passer du talent de
l’actrice y compris sur le champs de bataille… Cochin l’a
dessinée en 1753 : profil charmant et doucereux à la piquante
excentricité de lolita XVIIIè. certes égratignée par Grimm
qui, réduisant son chant n’en fit qu’une danseuse vulgaire en
sabots. Le compositeur prend possession de son sujet pour en
déduire un ouvrage emblématique de son écriture et inspiration
:  une  comédie  déjantée,  délirante,  fertile  en  quiproquos,
travestissements et séquences burlesques. C’est surtout aux
côtés de Madame, le personnage de son mari Favart qui lui vole
presque  la  vedette.  Musicalement,  Offenbach  redouble  de
franche et suave gaieté, un naturel enjoué et facétieux qui le
caractérise dans la manière de portraiturer ses héros (et son
héroïne). Bizet aurait sa Carmen ; Offenbach à sa Périchole,
sa  Gerolstein  et  sa  …  Favart.  D’autant  que  pour  mieux
caractériser Madame Favart, Offenbach s’y affirme en roi du
couplet et de la chanson, à succès : ainsi Favart elle-même au
XVIIIè avait subjugué par une certaine gouaille chansonnière.
Pour la création, Mademoiselle Girard défendit avec cœur et
expressivité une partition qui semblait ciselée pour elle.

 

 

 

LES CONTES D’HOFFMANN (1877-…)

La  composition  remonte  au  début  1877…  La  première
représentation  complète  a  été  présentée  à  l’Opéra-Comique
(version en 5 actes) en novembre 1911. Le livret reprend la



pièce originelle coécrite par Jules Barbier et Michel Carré en
1851.  A  la  source,  les  écrits  du  compositeur  romantique
allemand Ernst Theodor Amadeus Hoffmann. Icône du romantisme
allemand,  sombre,  fantastique,  énigmatique  mais  onirique,
Hoffmann  témoigne  de  ses  échecs  amoureux,  de  tavernes  en
palais à Venise; audacieux, expérimental, le génie d’Offenbach
est d’abord de se renouveler : il le démontre dans cet ouvrage
qui  l’occupe  pendant  sa  dernière  décennie  :  le  sujet  est
sombre, noir même, car y perce et se répète la malédiction du
poète,  impuissant,  démuni.  Offenbach  meurt  pendant  les
répétitions de 1880. L’orchestration et certains récitatifs
sont complétés par Ernest Guiraud. Trop longue finalement, la
partition  proposée  à  la  création  est  réduite  d’un  tiers.
Depuis sa redécouverte, la partition ne cesse d’être le sujet
de nouvelles hypothèses quant à sa reconstruction fidèle au
plan de l’auteur.

Pourtant, en dépît de sa nature instable, la partition en
l’état ne cesse de subjuguer : qui pourrait résister à la
tension dramatique ainsi créée autour des 3 visages féminins
célébrés  par  Hoffmann  /  Offenbach  :  Olympia,  la  poupée
mécanique plus vraie que nature / Antonia, la jeune cantatrice
morte  de  trop  chanter  /  Giuletta,  sirène  vaporeuse  et
vénitienne… au charme envoûtant (cf la barcarolle « Belle
nuit, ô nuit d’amour »). Offenbach signe ainsi son œuvre à la
fois la plus énigmatique et la plus sensuelle.

 

 

 

 

 

 



Approfondir
______________________________________________________________
_________________________________

Retrouvez ici les réalisations les plus marquantes en liaison
avec le bicentenaire JACQUES OFFENBACH 2019 : 

 

 

 

Les Fées de Jacques Offenbach présenté
par l’OPERA DE TOURS
Benjamin  Pionnier  crée  l’événement  à
TOURS en septembre 2018 et bien avant
l’année Offenbach 2019 (bicentenaire de
la naissance en 1819) : grâce au chef
et directeur de l’Opéra, voici (enfin)
la  création  mondiale  de  l’opéra  Les
Fées de Jacques Offenbach, une offrande
conçu  par  l’auteur  des  Contes
d’Hoffmann,  à  la  fois  onirique  et
violente,  fantastique  et  désenchantée
qui est ici en 2018, restitué en français – l’original avait
été donné à Vienne en Allemand, depuis lors jamais repris dans
sa version originelle. Production événement qui marque d’une
pierre blanche les projets OFFENBACH, d’autant plus attendus
en 2019. VOIR notre reportage vidéo et LIRE notre comtpe rendu
des Fées d’Offenbach, création mondiale à l’Opéra de Tours
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LIVRE événement, critique. Jean-Philippe
Biojout : OFFENBACH (Bleu Nuit éditeur).
Pour l’année OFFENBACH, en 2019 pour le
bicentenaire de sa naissance (1819), Bleu
Nuit dégaine une biographie complète et
très accessible qui rappelle combien au
sujet  du  Mozart  des  Boulevards
(parisiens), il reste de nombreuses et
dommageables  imprécisions  et  contre
vérités. Ainsi, parmi d’autres, Jacques
Offenbach n’a pas écrit d’opérettes (il
faut les restituer à l’inventeur du genre
: Hervé qui sera son concurrent dans les années 1850), mais
des  opéras-bouffes,  ou  selon  ses  propres  termes,  des
«  pastiches  d’opéras  à  la  mode  »…  où  rayonnent  délire,
fantasque, surréalisme avant l’heure, humour débridé, comique
loufoque, arlequinades et pantomimes en tous genres…). Il a
connu aussi les honneurs de l’Opéra de Paris, non pour son
grand opéra Les Fées du Rhin, récemment restituées en français
par l’Opéra de Tours (création mondiale en sept 2018), mais
grâce au génie de sa musique chorégraphique (Les Papillons,
ballet-pantomime joué in loco pendant 2 années!).  Coup de
cœur de CLASSIQUENEWS / CLIC DE CLASSIQUENEWS de janvier 2019
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LIVRE, critique. M. OFFENBACH nous écrit
(Actes  Sud  /  Pal  Bru-Zane).  L’année
OFFENBACH 2019 commence très bien grâce à
la  publication  par  Actes  Sud  de  cette
collection  de  lettres  écrites  par
Offenbach, adressées au journal Le Figaro :
le  compositeur  était  l’ami  personnel  du
fondateur  du  journal  Hippolyte  de
Villemessant  (1810  –  1879,  un  an  avant
Offenbach). Les deux hommes étaient voisins
en  Normandie,  propriétaire  chacun  d’une
villa  à  Etretat  ;  à  Paris,  ils  se

fréquentent  dans  les  salons  en  vu…  Une  proximité  qui  en
rendrait jaloux plus d’un aujourd’hui et qui dans la seconde
moitié  du  XIXè,  permet  à  l’auteur  d’Orphée  aux  enfers  de
s’expliquer  auprès  du  public,  évoquer  ses  riches  et
rocambolesques soirées et fêtes données dans son appartement
de  la  rue  Laffite  où  figurent  Bizet,  Doré,  Halévy…  ;  de
provoquer  le  débat,  susciter  le  scandale…  positif,  lui
assurant une publicité avantageuse pour ses propres spectacles
(par  exemple  lors  de  la  création  d’Orphée  aux  Bouffes-
Parisiens en 1858). Le compositeur est une vedette, un auteur
dont on parle, habitué désormais à utiliser le media comme un
tremplin,  une  tribune.  D’autant  que,  comme  le  montre
l’introduction  et  les  textes  ainsi  regroupés,  Jacques
Offenbach ne manque ni de pertinence ni d’à propos ni de sens
de la formule. Un génie de la réponse synthétique, dévoilant
aussi une intelligence des situations et du milieu musical et
médiatique. LIRE notre critique intégrale du livre M OFFENBACH
NOUS ECRIT (Actes Sud)
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Les événements : concerts et
opéras Offenbach
 

en 2019, qu’il ne faut pas manquer …
(sélection par classiquenews)

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

PARIS, Opéra-Comique, du 20 au 30 juin 2019
Madame Favart
RESERVER VOTRE PLACE
https://www.opera-comique.com/fr/saisons/saison-2019/madame-fa
vart
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NOTRE SELECTION CD – au fil de l’année 2019

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

CD, critique. Offenbach colorature. Jodie
Devos, soprano. Airs d’opéras (1 cd Alpha,
2018). BOF… Le programme élaboré ne manque
pas  de  diversité  mais  il  pêche  par  un
manque  de  cohérence.  Evidemment  pour
s’assurer  un  certain  impact  auprès  du
consommateur  landa,  il  fallait
nécessairement afficher la Barcarolle des
Contes d’Hoffmann… Pour des surprises on repassera ; cependant
Vert-Vert, Les Bergers, Les Bavards, Le Roi Carotte, et aussi
Robinson Crusoé et Fantasio (dont deux magnifiques séquences
de la princesse Elsbeth), … pour ne citer que quelques œuvres,
méritent  le  détour  et  suscitent  l’envie  d’en  écouter
davantage. Ce qui est méritant quand même. La coloratoure chez
Offenbach promettait une face cachée du compositeur : à torts
réduit  à  ses  pantalonades  burlesques  et  fantasques,  le
compositeur fêté en 2019, s’est soucié comme un réel auteur
sérieux, des voix et du beau chant romantique français. En
témoigne l’engagement de la soprano belge Jodie Devos … EN
LIRE +

http://www.classiquenews.com/cd-critique-offenbach-colorature-jodie-devos-soprano-airs-doperas-1-cd-alpha-2018/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-offenbach-colorature-jodie-devos-soprano-airs-doperas-1-cd-alpha-2018/
http://www.classiquenews.com/cd-critique-offenbach-colorature-jodie-devos-soprano-airs-doperas-1-cd-alpha-2018/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


